
L’être humain pour compenser ce vide, comme cette absence qui l’occupe, doit user de 

ce que ce manque, semble lui avoir délivré, en l’occurrence sa raison ; lorsque qu’un être 

humain délaisse cette partie majeure de lui, cette même absence à sa sensibilité devient 

prépondérante, alors les constructions de toutes espèces pour conjurer ce qui le 

malmène, chargées de contenir son désarroi se multiplient, c’est à ce moment où des 

coordinations parallèles apparaissent, ces mesures palliatives décidées pour combattre 

nos tourments ne sont pas naturelles, leur exactitude au sens propre du terme ne sont 

que vues de l’esprit, à l’image des jeux que nous inventons et qui à leur tour pour tenir 

la route exigent des règles, alors le bien et le mal apparaissent. 

Souvent ai-je répété qu’en tant que philosophe, les guerres à l’unité intellectuellement 

parlant, ne suscitent en moi aucun intérêt, bien sûr les affres qu’elles génèrent 

m’atteignent, je ne suis pas insensible aux souffrances qu’elles provoquent, mais je 

préfère en termes de réflexion, me concentrer sur la guerre en général. 

D’une même façon, que Paul ou Jacques aient dévalisé une bijouterie, philosophiquement 

parlant ne suscite en moi qu’un attrait minimum, là aussi, je ressens plus de motivation 

à tenter de comprendre le vol en général, d’ailleurs en ce qui concerne le vol, en guise 

d’exemple, on admettra sans peine que celui-ci est rattaché à l’invention de la propriété, 

appropriations subalternes par définition, tout ce que nous disons posséder en dehors 

de nous exprime par définition, une pseudo possession sujet à caution, seul ce savoir 

par nous acquis nous appartient pour de vrai et constatation remarquable, cette seule 

propriété véritable n’est en aucun cas de celle qu’on peut nous chaparder ; dit autrement, 

on vous dérobera tous ces objets que vous prétendez vôtre et qui par simple décision 

pourraient tout aussi bien appartenir à un tiers, tellement qu’en réalité ils 

n’appartiennent à personne, alors qu’en comparaison, ce qui en vous dégage le plus de 

valeur et qui exprime authentiquement un bien propre, ne saurait être sujet au moindre 

vol, le bien comme le mal à cette constatation ne présentent pas un dérèglement plus 

grand par ce qu’ils condamnent ou approuvent, mais simplement par leur origine propre. 

   
 


